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Candidates must answer three questions, one from each section. Candidates 
should ensure that they do not use the same text as the basis of more than one 
question. 

SECTION A 

1 .  Write a literary commentary on one of the following passages: 

(a> 
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“Et, par m’ame, pas ne l’ai deservi ! 

Mon guerredon a li dome et depart, 
Ne je n’en puiz avoir ne part ne hart : 
C’est ce pour quoy, sire, le cuer me part. 

Consider6 noz raisons, que j’ay pis 
Que la dame, comment que ses amis 
Soit trespassez. Dieux l’ait en paradis ! 

Qui me semble gais, jolis, et appers, 
Se fu tapis ou jardin et couvers 
Ou plus espez du brueil qui est tous vers. 

Quant il ot bien oy tous noz discors. 
Si nous loa que li drois et li tors 
Fust mis sur vous. Et ce fu noz accors, 

Avoit d u d  de nous le parlement, 
Et si aviens fait maint arguement, 
Si comme il est escript plus plenement 

Or sommes ci par devers vous Venus, 
Par quoy li drois soit jugiez et sceiis, 
Et que vos diz soit de nous .ii. tenus. 

Povez tantost terminer, s’il vous plaist, 
Car nous avons de vous no juge fait. 
Sire, or avez oy tout nostre fait 

Si en veulliez faire le jugement, 
Car nous l’avons desire longuement, 
Et ceste dame et moy devotement 

Et d’autre part, 

Si m’est avis, 

Sire, et cilz clers 

Si sailli hors, 

Car longuement 

Yci dessus. 

Si que ce plait 

Entierement ; 

Vous en prions.” 
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Li autre dit que moult sont decevables, 
Cautilleuses, faulces et pou valables. 

Autres dient que trop sont menqongieres, 

D’autres plusieurs grans vices les accusent 
Et blasment moult, sans qu’en riens les excusent. 
Et ainsi font clercs et soir et matin, 
Puis en franqois leurs vers, puis en latin, 
Et se fondent dessus ne sqay quieulx livres, 
Qui plus dient de menqonge q’uns yvres. 
Ovide en dit, en un livre qu’il fist, 
Assez de maulx, dont je tiens qu’il meffist, 
Qu’il appella le Remede d ’Amours, 
Ou leur met sus de moult villaines mours, 
Ordes, laides, plaines de villennie. 
Que tieulx vices ayent je le lui nie ; 
Au deffendre par bataille je gage 
Contre tous ceulx qui getter vouldront gage. 
Voire, j ’entens des femmes honorables ; 
Et mes comptes ne mes les non valables. 
Si ont les clercs appris trCs leur enfance 
Cellui livret en premiere sci‘ence 
De gramaire, et aux autres l’apprennent 
A celle fin qu’a femme amer n’emprennent. 
Mais de ce sont folz et perdent leur peine, 
Ne I’empescher si n’est fors chose vaine, 
Car entre moy et ma dame Nature, 
Ne souffrerons, tant com le monde dure, 
Que cheries et amees ne soient, 
MalgrC tous ceulx qui blamer les vouldroient, 
Et qu’a plusieurs meismes qui plus les blament 
N’ostent les cuers et ravissent et emblent. 

4 Variables, inconstans et legieres. 
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A16 s’en est, et je demeure, 
Povre de sens et de savoir, 
Triste, pally, plus noir que meure, 
Qui n’ay ne cens, rente n’avoir. 
Des miens le mendre, je dy voir, 
De me desavouer s’avance, 
Oubliant nature1 devoir 
Par faulte d’un peu de chevance. 

4 
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Si ne crains avoir despendu 
Par friander ne par lescher. 
Par trop amer n’ay riens vendu 
Que nulz me puisse reprouchier 
- Au moins qui leur couste moult cher ! - 
Je le dy, et ne croys mesdire. 
De ce je me puis revanchier : 
Qui n’a meffait ne le doit dire. 
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Bien est ver(i)tC que j ’C aymC 
Et aymeroye voulentiers, 
Mais triste cueur, ventre affamC, 
Qui n’est rassasye au tiers, 
M’oste des amoureux sentiers. 
Au fort, quelc’um s’en reco[m]pence 
Qui est remply sur les chantiers, 
Car de la pance vient la dance ! 
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Bien sqay, se j’eusse estudiC 
Ou temps de ma jeunesse folle 
Et a bonnes meurs dedi& 
J’eusse maison et couche molle. 
Mais quoy ! je fuyoie l’escolle 
Comme fait le mauvaiz enffant. 
En escripvant ceste parolle, 
A peu que le cueur ne me fent ! 

28 

32 
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SECTION B 

2. ‘A sophisticated interweaving of the intertextual and the extratextual’. To 
what extent is this an adequate description of Le Jugement du Roy de 
Behaigne? 

3. ‘The essence o f  L ’Epistre au dieu d ’amours is the sincerity and simplicity of 
Christine’s defence of women’. Do you agree? 

4. ‘De vie1 porte voix et le ton, / Et ne suis q’un jeune cocquart’. Examine the 
implications of these lines (11. 735-36) for our reading of Villon’s Testament. 

SECTION C 

5. ‘The late medieval dits amoureux invite the reader to reflect upon the nature of 
the literary process as well as on the problems of love.’ Discuss. 

6. To what extent can we see the introduction of a woman’s voice into the late 
medieval dits as an expression of writers’ concerns with gender issues? 

7. How is the rhetoric of dispute and debate an important feature in at least two 
texts you have studied? 

8 .  In what ways could late medieval poetry be seen as a vehicle for interrogating 
personal identity? 

9. ‘Old wine in new bottles’. Discuss this view o f  late medieval poets’ treatment 
o f j n  ’amors. 

10. Sylvia Huot has identified subtilite‘ as a key element of late medieval poetry. 
In your view, in what does this subtilite‘ principally consist? 
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